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facteur de risques important, la conduite requérant un 
ensemble très divers de savoir-faire et savoir-être (cf. 
l’article sur la matrice Gde, Revue n°153, p.26-27). 

Pourquoi un sur-risque chez les 
garçons ?
Le sur-risque masculin, une constante chez les enfants 
et les jeunes de 0 à 24 ans, a été au cœur d’un col-
loque organisé en mai, à Poitiers, par le pôle d’ani-
mation sécurité routière Poitou-Charentes-Limousin. 
Yves Gervais, psychosociologue et psychothérapeute 
pour adolescents au centre hospitalier de Poitiers, et  
chargé de mission sécurité routière (CMSR), a longue-

Les chiffres restent toujours aussi préoccu-
pants1. Pour la tranche d’âge 0-14 ans, les 
résultats du bilan de l’année 2007 affichent 
une augmentation de 25 % de tués. Cette 

catégorie est directement concernée par le risque 
piéton. Et les garçons victimes sont deux fois plus 
nombreux que les filles. Les15-24 ans représentent, 
quant à eux, 13 % de la population française, mais 
27 % des tués sur la route2. Période délicate de cet 
âge qui aime prendre des risques ? Indéniablement, 
comme l’ont souligné les chercheurs qui travaillent 
sur ce sujet depuis plusieurs années. Mais le manque 
d’expérience est également en cause et constitue un 
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Les accidents d’enfants 
piétons se produisent 
plutôt sur le trajet 
domicile-école,  
et le plus souvent  
près du domicile. 

Le groupe national CMSR « jeunes »
C’est en 2004 que ce groupe national de CMSR dédié aux jeunes a vu le jour.  
Sa mission : bâtir des stratégies pour faire baisser l’accidentologie des jeunes. 
« Nous avons mis au point le module Agir collèges, destiné à permettre  
le repérage de manière précoce des jeunes en souffrance psychologique qui 
pourraient prendre des risques sur la route, explique Yves Gervais, qui est 
l’animateur de ce groupe national. Ce module nous sert à former les 
correspondants et référents sécurité routière de l’Éducation nationale. Il est aussi 
utilisé pour la formation des IDSR qui souhaitent intervenir en collège. Face aux 
problèmes rencontrés par la population des apprentis, notre groupe CMSR jeunes 
va mettre au point, pour le printemps 2009, un module Agir-CFA. » On sait  
que la mortalité routière des apprentis est particulièrement élévée. Les raisons ? 
Une majorité de garçons qui travaillent et sont plus souvent motorisés que leurs 
homologues du lycée… et donc davantage exposés aux risques.

ment réfléchi sur ce thème. 
« Chez les adolescents qui vont mal (ils représentent 
environ 10 %), les conduites à risques sont répétitives 
et prennent toujours le même objet, le risque routier, par 
exemple. Pour l’adolescent en souffrance, la pensée 
est difficile, voire douloureuse ; il se réfugie donc dans 
l’« agir » pour ne pas penser. Les filles vont retourner 
leur souffrance contre elles (troubles alimentaires, 
dépression, tentatives de suicide), alors que les gar-
çons vont passer à l’acte en adoptant des conduites 
à risques extrêmes qui se répètent et que l’on peut 
qualifier de “conduites ordaliques”. Cette notion – qui 
fait référence aux ordalies du Moyen Âge, où le juge 

Les 18 à 24 ans 
représentent 9 % de la population française,  
mais 22 % des tués sur la route. Le sur-risque des 
18-24 ans par rapport à l’ensemble de la population 
est de 2,5 en France contre 1,8 en Espagne.
En 2006, 65 % des tués de cette tranche d’âge  
l’ont été en tant qu’usagers de voiture de tourisme, 
et 28 % en tant qu’usagers de deux-roues à moteur. 
Les fins de semaine sont particulièrement 
dangereuses : 59 % des jeunes se tuent à ce 
moment-là, dont 59 % la nuit. 
Les 18-24 ans représentent 25 % des conducteurs 
impliqués dans un accident corporel avec un taux 
d’alcool positif. 

ATTENTION 

L’accidentalité routière des jeunes générations reste un fléau qu’il faut combattre  
et une des priorités de la Sécurité routière en 2008. En fixant l’objectif de passer  
sous la barre des 3 000 morts sur les routes d’ici à 2012, le Président de la 
République a également fixé comme autre objectif de diviser par trois le nombre  
de jeunes tués en France. C’est pourquoi les enfants et les jeunes sont au cœur  
de la 9e édition de la Semaine de la Sécurité routière, du 13 au 20 octobre prochain.

Trop jeune pour mourir
ÉCOLE

- de 15 ans
3 %

Les 15-17 ans 
représentent 4 % de la population française et 
5 % des tués sur la route. 50 % des tués de cette 
tranche d’âge sont des usagers de cyclomoteur. 
Au total, les garçons victimes sont plus de trois fois 
plus nombreux que les filles.
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Les moins de 15 ans  
représentent 18 % de la population 
française et 3 % des tués sur la route. 
Sur l’ensemble des enfants tués :
• un sur six est un piéton 
• un sur deux est un usager de voiture  
de tourisme. 
En 2007, le nombre de tués de 0 à 14 ans 
s’est établi à 164 morts contre 131 en 
2006 (+25,2 %). 
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